
LA REINE vs. ALBERT MONKMAN ET AUTRES.
CANADA,

Territoires du Nord-Ouest,
savoir:

Je soussigné, Vital Fourmond, prêtre4 de Saint-Laurent, dans les territoires du
Nord-Ouest, fais serment et dis:

1. Que pendant la rébellion, le dit Albert Monkrman tenta de s'échapper de
Batoche et de déserter le camp de Riel, mais fut découvert sur le fait, et fut fait
ensuite prisonnier par les rebelles; il resta prisonnier de Riel jusqu'à la fin de la
révolte.

V. FOURMOND.
Assermenté devant moi à Régina,

dans les territoires du N.-O., ce
7e jour d'août, A.D., 1885. J

CUsS. NOLIN, juge de paix dans et pour les dits territoires.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest,

savoir: I
Je soussigné, Vital Fourmond, directeur des missions catholiques, de Saint-

Laurent, étant régulièrement assermenté, dépose et dis :-
1. Je suis parfaitement au fait de la révolte des métis et des causes qui l'ont

déterminée, et je suis obligé de déclarer que les pauvres métis ont été contraints et
forcés à ce soulèvement désastreux par les ordres et à l'instigation insensée de Louis
Riel.

2. D'après ce dont j'ai été personnellement témoin et ce que j'ai appris avant,
pendant et après l'établissement du soi-disant gouvernement provisoire de Riel, soit à
Saint-Laurent ou à Batoche, ce que je vais dire dans ma présente déposition est si
certain et si manifeste que le tout ne peut faire l'objet d'uncun doute.

3. Dans son étrange et alarmante folie, Louis "David " Riel fascina nos pauvres
métis comme on dit que le serpent fascine sa victime, en trompant, pour arriver à
ses fins particulières, la grande confiance que reposaient en lui tous les métis, con-
fiance fondée sur l'influence qu'il exergait sur eux par sa grande éloquence passionnée,
et par-dessus tout par l'apparence de son profond sentiment et de son ardent dé.
vouement religieux qu'il témoignait avec un éclat et une hypocrisie extrêmes, et dont
la conviction s'empara si bien de leurs esprits par sa proclamation de ce qu'il avait à
souffrir comme prophète inspiré, ce qu'il leur fit croire en se servant des moyens les
plus insidieux et les plus diaboliques. Il se proclamait lui-même un nouveau Moïse
venu pour délivrer son peuple de la servitude et pour lui faire habiter une nouvelle
terre promise où il jouirait de la plus grande liberté et d'une félicité parfaite, et de-
viendrait bientôt maître du monde; car il ne tarderait pas à le faire marcher sur
Winnipeg par Portage-la Prairie, et de là pour subjuguer le Canada, puis, tous les
Etats du monde entier, jusqu'à ce que lui, son chef inspiré, fût couronné roi du monde
et qu'il s'assît sur le siège de Saint-Pierre à Rime, car le pape en proclamant, comme
il l'a fait, l'autorité hostile des tyrans de l'Europe, est et doit être destitué de tous ses
pouvoirs et privilèges temporels et divins. L'esprit de Dieu a abandonné le pape
de Rome et s'est fixé dans Ia personne sacrée de ce grand saint, l'archevêque Bourget,
de Montréal, de l'âme duquel l'esprit de Dieu est passédans celle de votre chef, Louis
Riel. J'ai, disait Riel, recunma mission divine par cette lettre que m'a envoyée ce
saint et cet évêque. Ecoutez ses paroles: "Vous avez une grande mission à remplir;
vous devez l'accomplir en tout point." " Maintenant," s'écriait il en s'adressant à ses
pauvres et superstitueux auditeurs, voici une preuve de la mission que m'a confiée le
ciel, et j'ai été confirmé dans cette mission par le Saint-Esprit qui est venu faire de
mon âme sa demeure, et par moi commence à présent le grand oeuvre des temps
modernes, celui d'opérer une grande réforme, absolument nécessaire, du monde
entier." Pour rendre complète son influence sur les pauvres métis, il insistait eü-
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